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L'université française mène à l'emploi
Dix-huit mois après un master, 85% des étudiants ont un travail, mais seulement 55% sont en CDI

Malgré une situation plômc, en plus de ceux tradition- tulaires des masters tant de DEG
del'emp loiu èspeu nelIementdonnéesÎlgomois.ElIe que de STS...Lechoixdeleurdisci-
porteuse, les diplô- confirme que le début dans la vie pline reste donc important pour
Inés des masters professionnelle reste un parcours l'avenir professionnel des diplô-

universitaires (bac+s) continuent du combattant pour nombre des més à bac +s de l'université. dont
à s'insérer de façon satisfaisante jeunes ~iplômés, bien a~-~e~àde 63%tm.vaillentinfinedansle~ec-
dans la vie professionnelle, Glo- la duree des études Imtlales, teur pnvé, 19 % dans la fonction
balement, en tout cas. Selon l'en- même de master. Conscients des publique d'Etat, territoriale ou
quête annuelle sur l'insertion et le difficultés" les diplômés de ~ou hospi~~ère, 9 % dans le.sect;e~r
devenir de ces jeunes diplômés de ont ainsi eté 40 % à pourSUivre aSSOCiatif,5 % en profeSSionIibé-
l'université en :wu, publiée mer- leurs études d~ns un autre do- raie, indépendante ou à. leur
credi 16 décembre par le minis- maJ;1eque celUlde leur master: compte, e~ 4 % dans une entre-
tère de l'éducation nationale et de Décrocher un contrat à durée 10- prise publique.
l'enseignement supérieur, le taux d~terminée (CDI)à plein te~ps et ~ais ce choix de s~écialité ne
d'insertion professionnelle at- blcnpayérestesouventleresultat dit pas tout du fonctionnement
teint8~% trente mois après l'ob- d'unlongparcoursémaillédesta- d . hé d t 'L L d

. d ',_. d' 1" ges de petits boulo+~ de reprises u marc: u raval es on-tention eœur Ip ome. ' "',., d l' -t •.•. t
C . d .., de . 1 .1 d'études et de contrats plus nees e cnque e monucn que
ette etu e se ~on sur a co - .....' l'écart en défaveur des femmes

lecte de données concernant plus courts: dix-huit molS apres 1ob- " 1I..J. t d. • .,. te ti dIt 8 l)f d S msta e pu:cocemen ans qua-de 100 000 dlplomes allilnt ob· n on e eur mas er, 5 J'O es i t t 1 ct d. .~-'. d' l".l. uvé 1 . . s men ous esse curs: ans 30tenu en 2012 leur dlplome natio- Ip om~s onttro un ernp 01 et d d·.· li d t d' , •• es 32. ISClpnes e mas ers- e
nal de master. Letaux d.insertiOn sont considérés par l'étude toutes les catégories (LLA.SHS,
de ces bac +5reste qU~lm~t sta- comme insérés professionnelle- STS,DEG)pour lesquelles le mi-
bl~ p;Urap~rt à :etUl de 1année ment. Mais ils ne sont pas peur nistère dispose de données signi-
preceden~ : il étaIt de ~O,%pour autant tirés d'affaire. Seule une ficatives -, les jeunes femmes ga-
l~ promoo?n 2<:t; MaiS il cache grossemoitié(ss%)adécrochéun gnent moins que leurs homolo-
bien, d~s dispantes, notamment contrat à durée indéterminée gues masculins! L'égaliténe pré-
audétriment~esfemmes., (CDI).37 % étant encore en CDD vaut que dans les arts (avec le

Selon l'enquete 2015, les Jeunes
diplômés de master 2012 - qui
font preuve de mobilité: 45 % ne
travaillent pas dans la région où
ils ont étudié - perçoivent
aujourd'hui un salaire médian
net mensuel du 900 euros. Pour-
tant, l'étude confirme que la rapi-
dité d'accès à un emploi stable, au
statut de cadre ou à un salaire
élevé continue à différer fort~
ment selon les disciplines dans
lesqueUes les étudiants se sont
spécialisés. Et eUerévèle, surtout,
l'importance d'Wlautre critère
discriminant: le genre. Lesjeunes
femmes représentent 58 % des di-
plômés de master de la promo-
tion 20la. Etpourtant, deux ans et
demi après l'obtention de ce titre,
le salaire médian de ces jeunes di-
plômées ne s'élève qu'à
1790 euros nets par mOIspour un
plein-temps, soit 240 euros de
moins que leurs ex-camarades
d'amphi masculins. Seules 54 %
des femmes diplômées de master
en 2012 sont aujourd'hui deve-
nues cadres..•contre 69 % des di-
plômés hommes de la même an-
née. Tandis que 69 % ont obtenu
un emploi stable (78 % pour les
hommes) ...

Parcours du combattant
Dans sa sixième édition, l'en-
quête fournit en effet, pour la pre-
mière fois, des données par genre,
et sur l'insertion proressionnelle
18 mois après l'obtention du di-

ou dans un autre contrat tèmpo-
raire, 5% fonctionnaires et 3 % in-
dépendants. Lesalaire médian de
ces jeunes professionnels, diplô-
més à bac +5, ne s'élève qu'à
1790 euros nets mensuels pour
un temps plein. Et des différences
nettes de statut Sèdessinent entre
eux, Les titulaires de masters
dans les domaines des lettres, lan-
gues et arts (LLA)ne sont que 35%
à pouvoir se réjouir de travailler
en CDIau bout d'un an et demi :
beaucoup ne sont pas au bout de
leurs peines, comme ceux de
sciences humaines et sociales
(SHS,~ %de CDI).Leurs condisci-
ples de sciences, technologies et
santé (STS,62 % de CDI)ont plus
de facilité pour trouver un emploi
de qualité, comme ceux de droit,
d'économie et de gestion (DEG.
61%).

Au bout de ueilte mois, l'écart
interdisciplinaire est en partie ré-
duit, mais pas comblé. Lesdiplô-
més de masters de LLAsont en-

core minoritairement en CDI
(41 %), comme ceux de SHS (45 %),
tandis que les scientifiques, les
gestionnaires ou les juristes sont
majoritairement dans ce type
d'emplois: 71% en DEGet 70 % en
SIS. L'écart de statut se répercute
sur les rémunérations
1640 euros nets par mois avec un
master UA., et 1690 euros enSHS.
Soit beaucoup moins que les
2 000 euros nets perçus par les ti-

même salaire médian
1500 euros nets par mois). Et
seule la physique fait passer en
premier la gent féminine: les di-
plômées y gagnent :1170 euros
nets par mois, soit 70 euros de
plus que leurs condisciples mas-
culins - qui sont qUàtre fois plus
nombreux qu'elles dans cette ma-
tièrt!. A l'inverse, si elles consti-
tuent72 %des diplômées en phar-
macie de 2012, leur salaire mé-
dian n'est, 30 mois plus tard, que
de 2, 070 euros nets... soit
440 euros mensuels en moins
que leurs condisciples hommes ...

Stéréotypes sociaux, autocen-
sure : ces explications souvent
avancées jouent-elles? Les jeu-
nes diplômées sont sans doute
confrontées aussi à la crainte,
plus ou moins silencieuse, d'em-
ployeurs devant leurs éventuels
projets de maternité, et des con-
gés et contraintes qui y sont asso·
ciés .•

ADIUJlN DE T1UCORNOT

Dans 30 des
32 disciplines
de masters, les
Jeunes femmes
gagnent moins

que leurs
homologues

masculins
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Lesuniversités qui insèrent lemieux professionnellement

DROIT-tCONOMIE-GESTION LETTRES-LANGUES-ARTS SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES SCI ENCES- TECH NOLOGI ES-SANTt
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Jusqu'à 12 % de différence salariale entre les hommes et les femmes deux ans après un bac+ 5
CONDITIONS D'EMPLOI DES JEUNES DIPLÔMËS DE l'UNIVERSITË EN 2012, SELON LES FILIÈRES, DIX·HUIT À TRENTE MOIS APRÈS LEUR MASTER

SALAIRE NET
MENSUEL MÉDIAN
A TEMPS PLEIN
30 MOIS APRés ~
UN MASTER,
EN EUROS

TAUX O'INSERTION
18 MOIS APRËS ~
LA SORTIE

TAUX D'INS[RTION

30 MOIS APRËS ~
LA SORTIE

% D'EMPLOIS STABLES
30 MOIS APRés ~
LA SORTIE

% D'EMPLOIS
A TEMPS PLEIN
30 MOIS APRËS
LA SORTIE

~.

% D'EMPLOIS CADRES
30 MOIS APRËS ~
LA SORTIE

SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES

FEMMES HOMMES

SCI ENCES- TECHNOLOGIES-SANTt

SOURCE: MINISTËRE DE L'ÉDUCATION NA.TIONAlE, DE L'ENSEIGNEMENT ~UPERIEUR ET DE LA RECHERCHE ET CALCULS LE.MOND~POUR LE TOP 5 DES UNIVERSITËS

L'enquête publfée le 16 décembre sur l'insertion professionnelle
des diplômés de l'université montre que celle-d reste élevée
pour les diplômés de licence professionnelle: ceux de 2012 sont
92 % (comme en 2011) il être en emploi, 30 mois après ('obten-
tion de leur diplôme et leur entrée sur le marché du travaiL Il en
va de même pour les titulaires d'un diplôme universitaire de
technologie (DUn, avec un taux de 88 % (contre 89 %pour la

promotion 2011). Cette enquête révèle que les salaires des fem-
mes diplômées de licence professionnelle (46 %de ('efféctif
en 2012) sont très inférieurs à ceux des hommes diplômés :
l 700 euros nets mensuels â temps plein pour les hommes, et
1 500 euros pour les femmes. Même constat avec le DUT:
1 600 euros nets mensuels pour les hommes contre 1 380 euros
pour les femmes (45% de l'effedifJ. Près de neuf diplômés sur
dix en DUT (89 %) ont choisi de poursuivre leurs études, et 32 %
des diplômés de licence professionnelle.

DUT et licences pro, des disparités aussi
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